
 

LA SPECIATION INTERPRETEE PAR LA CYTOTAXONOMIE. 
Juliette CONTANDRIOPOULOS, 
Ma1tre de Recherche au C.N.R.S. 
Universit~ de Provence, 
Laboratoire de Cytotaxonomie Vegetale 
Place Victor Hugo, 
13331 MARSEILLE CEDEX 3. 

Le mode de formation d'une espece est un phenomene extreme­

ment complexe, tributaire d'actions conjuguees de facteurs externes 
(historiques, geologiques et geographiques engendrant souvent l'iso­
lement, ecologiques, climatiques, etc ... ) et internes (restructura­
tions chromosomiques, recombinaisons genetiques) qui ont une action 
directe sur la morphologie (macro et micromorphologie) et sur la 
biologie de l 'espece. 

MANGENOT (1972) insiste tout particulierement sur l'impor­
tance de l 'isolement comme facteur de speciation : "l'isolement a pour 
consequence inexorable une diminution de la variabilite et l 'appari­
tion d'un biotype nouveau, plus ou moins specialise, dont l'evolution, 
par suite de mutations et des hybridations, differera notablement du 
syngameon initial". 

Au point de vue caryologique et genetique, la speciation est 
done accompagnee de restructurations chromosomiques et de reconbinai­
sons genetiques. 

Elle peut presenter : 

I.- Un changement du nombre de genomes de la garniture chromosomique 
par polyploidie (auto et allopolyploidie). La polyploidie est une 

speciation brutale qui peut etre produite par le jeu de gametes non 
reduitset reduits. Il convient cependant de distinguer les autopoly­
ploides des allopolyploides. 

I.1.- Dans le premier cas, nous renvoyons le lecteur aux tra­
vaux tres interessants de KUPFER (1974) sur les liens de parente entre 
les flares alpiennes et pyreneennes. Cet auteur montre que les races 
chromosomiques de Koe"leria vaUesiana, de Festuca paniculata ou encore 
de Silene boryi etaient toutes des autopolyploides. Leur meiose offrait 

un nombre plus ou mains eleve de multivalents. 

I.2.- Dans le deuxieme cas, la genese de la formation d'une 
espece allopolyploide est plus complexe et peut prendre des voies dif­
ferentes : 
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I.2.1.- Par l'etude de caracteres macro et micromorphologiques, caryo-

logiques, cytogenetiques et biochimiques, COUDERC-LEVAILLANT 
(1971, 1972) a pu mettre en evidence que Crupina interrnedia Briq. et 
Cavill. (2n = 4X = 58) etait un amphiplo1de resultant du croisement de 
C, vµlgaris Pers. {2n = 2X = 30) et de C. crupinastrwn Vis. (2n = 2X = 
28). L'auteur a pu realiser experimentalement l 'hybride Fl (2n = 29). 
Dans sa descendance, des la generation F2, des tetraploides sont appa­
rus qui ressemblaient fort aux C. interrnedia naturels. L'hybride Fl 
montrait une garniture chromosomique identique a celle de l'un des 
genomes du tetraploide. Le doublement du nombre chromosomique s'est 
done realise des la F2. 

I.2.2.- Dans des travaux tres celebres sur la synthese du Galeopsis 

tetrahit L. ( 2n = 32) MUNTZ HIG (1930) a demontre que cette lab i ee tr es 
commune etait d'origine hybridogene issue du croisement de G. pubescens 

Besser et de G. speciosa Miller, toutes deux a 2n = 16. Mais la, le 

processus de formation est un peu different. En croisant experimentale­
ment ces deux especes, MUNTZING a obtenu une descendance peu fertile 
parni laquelle une forme triplo"ide a 2n = 24 issue de la fusion d'un 
gamete non reduit avec un gamete reduit. En croisant le triplo1de avec 

G. pubescens , l 'auteur a obtenu une descendance tetraplo1de a 2n = 32 
en tous points semblable au G. tetrahit naturel, fertile et se croisant 

normalement avec lui. 

II.- La polyploidie est parfois accompagnee d'aneuploidie dont l'impor­
tance dans l'evolution des vegetaux est tres grande "puisqu'elle 

permet de realiser la stabilisation adaptative des polyploides plus ra­
pidement que ne le fait la diploidisation" (GORENFLOT et RAICU, 1980). 

Dans le complexe d'annuelles se rapportant a Scabiosa stellata 

L. VERLAQUE {1982) a etudie les trois taxons localises dans le bassin 
mediterraneen occidental, a savoir Scabiosa stellata L. ssp. stellata 

(Espagne, Portugal) 2n = 28 ; S. stellata ssp. sirrrplex (Desf. ) Couti-

nho {depuis la Ligurie jusqu'au Portugal, Afrique du Nord et Sardaigne) 
2n = 27, 28, 30 (VERLAQUE) et 2n = 26 (KADCHIZE, 1929) : Scabiosa 

monspeliensis Jacq. (Bassin mediterraneen occidental 2n = 18). 

Les plantes a 2n = 26, 27, 28, 30 sont done des triploides 
hyper OU hypotriploide. L'examen du triplo1de a 2n = 27 montre qu'il 
ne s'agit pas d'un a~topolyploide mais plut6t d'un allopolyploide seg­
mentaire entre deux taxons tres proches. Quels sont les parents de ce 
triploide ? Ce ne peut etre s. monspeliensis dont les chromosomes pre­

sentent des formes bien differentes de celles de s. stellata . Il sem­

blerait plutot que les parents appartiendraient a deux ecotypes diffe­
rents d'une meme espece biologique et vraisemblablement de s. stellata 
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bien qu 1 aucun diploide n'ait ete dece.le. Par contre De POUCQUES (1949) 
a determine chez s. stellata un nombre chromosomique de 2n = 36 sans 
indiquer a quelle sous espece appartenait sa plante. 

L'hypertriploide a 2n = 28 s 1 est done stabilise et est 
parfaitement fertile. 

III.- Un changement du nombre chromosomique de base : dysploidie : 
Dans leur phase initiale, les races dysploides apparaissent 

dans certains complexes la ou les echanges de genes sont les plus 
grands : citons l'exer.iple de Carduus dejloratus etudie par GREMAUD 
(1921) ou encore celui d'Asyneuma virgatum (Campanulaceae) CONTANDRIO­
POULOS (1980). En limite d1 aire, le dysploide se fixe et se stabilise 
avec un nombre de base different de celui de l'espece qui lui a donne 
naissance a la suite de restructurations chromosomiques et de recombi­
naisons genetiques. 

IV.- Des phenomenes caryologiques et genetiques sans variation de nom-
bres chromosomiques. On dit alors que la speciation est graduelle, 

progressive. Elle peut etre engendree par deux phenomenes principaux : 
"la derive genique" et "la radiation adaptative". Ces deux phenomenes 
sont etroitement associes consecutifs ou simultanes. Ils dependent 
principalement du role joue par l'isolement sur la selection de certains 
genes dans de petites populations (SNOGERUP, 1967) et de l'adaptation 
a des conditions de milieux particuliers (DUVIGNAUD et LEFEBVRE, 1974, 
CARDONA et CONTANDRIOPOULOS, 1977). 

MANGENOT (1972} ecrivait a propos de la speciation : "le 
capital genique constitue par 1 1 ensemble des alleles presents dans une 
population d'individus interfeconds est infiniment plus riche que celui 
de chacun des individus composant cette population. Un groupe d'indivi­
dus isoles ne peut echanger que les alleles peu nombreux dont il dispose 
collectivement, echange d'autant plus limite que la population est plus 
petite". Plus loin l'auteur ecrit encore :"la prise de possession d'une 
niche ecologique libre par une population partielle dont le genotype ne 
contient qu'une fraction de l'assortiment d'alleles 9ont l'espece dis­
pose, est une revolution genetique : non seulement de nombreux alleles 
seront exclus mais encore l'ensemble du genotype se trouve bouleverse. 
La defection de certains d'entre eux suffit a determiner des effets 
tout a fait nouveaux et a orienter l'evolution ulterieure dans des 
voies originales. Si, en outre, les conditions ecologique~ ne sont plus 
exactement les memes, leur influence selective va changer. L'isolement 
est ainsi un facteur fondar.iental de la speciation" • 

"La speciation est liee a deux types de processus biologiques 
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les uns contr6lent la diversification des populations et les autr~s 
mettent en place des barrieres genetiques d'isolement" (BIDAULT, 1971). 
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